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FÊTES DE LA SElBAINE-

Dimanche, 10 Janvier -dinm, dons l'octave.
Lundi, il fi -00tL priilégié.
Mardi, 12 "f di '

Mercredi, 13 if -Dot. dle lEpiphanie.
Jeudi, 14 di -S3. Bilaire.

Vendredi, 15 de -S. Paul, premier ermite.

Samedi, 16 de -S. Marcel.

PiIuIes .Antibijeuses.

MARBQUE Dr commurs

IYuL- Z)= MWIY
Remède par excelkeaee contreleaAfetion.,
Bilieuses: Tonveur dufoie, .Ecc6.ede bile et
autres indiposd&ione qui en1 découlent :
Conatipatiozi, Petto d'appétit, Masux de
tte, 7E.

Le Dr D. Marsolais, praticien distin-
gué, étlrit, ce qui suit:.

VolUe plusieurs année% que je fais usag-e d
rPi7ules Antibilieuses dii Dr lNêyet jo mo-trouve
très bien de leur emploi.

je iie puis que faire l'éloge deleur composition
que vous avez bien voulu me faire connaitre. X~e
contenant pas de mercure, elles peuvent étre-admi-
nisiréez 2ans danger dans une foule de cas où les
piiloles -mercurielles seraient tout ài fait nuisibles.

1Ebu-seulemenéje fais unm usage consid6r, 4le de
ces Pilulesapour mes patients, mais je les âi auçsi
employées en maintes circonstances posur inoi-
inime et le résultat a été des plus satisfaisants.

C'est donc avec plaisir que j'en recommande
i usage- aux personnes qui ont ibesnin d'uni pur-

gatif ]DOUX, EMCETIP, E U'flOiYENXSI'.
lavaltrie, ler znal 1887. Mr D). 11AISOLaIS

EN VENTE P.A>RTOUT
SEUL PWcopRziùTAiaEr

L 1ROBITMILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.
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EGLISE DE LA BASSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à 6. 20

h., 7 I.-Salut, 7 h.

Messes Basses le dimanche à 6,
7,8s, 9.-,Gtand'messe -à 10 h.-ca-
téchisme à,I h., Vêpres à,2 h.

CO0NGRt(ATION DE ST-UOOH.
Mie8sebasse pour Congréganistes

à 61h. - Grand'messe à 10 h. i
Vêpres à 2 h. ' Sermon et Saluat à
7h.

CONGREÉGATION Dr. Là. HAUTE-
VILLE

Me.. basses à 51, ô et 7 h.-
Sermon et Saint à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses à 51, 7 et 8 h.-

Grand'messe à Di b; C'atéchisme à
1 h.-Vapres b 2 h.- Archiconfré-
rie à 7 h.
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01, J et 8i.-Grand'4aesse à Di;.-

Vêpres à 2 h. et Archiconfrfrie à
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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Pour le premier dimanche après IEpiphanie

Lorsque Jésus-Christ eût douze ans, nous dit Févangile de ce
jour, il alla à Jérusalem. Pourquoi? Pour accomplir parfaitement
la loi, et nous apprendre comment nous devons observer les-com-
mandements de Dieu et de PEglise.

Il resta à Jérusalem après le départ de ses parents, pour laisser
percer quelques rayons de sa divinité, et faire voir qu'il étaitvenu
sur la terre pour soigner les intérèts de la gloire do son nara a
ceux de notrA ee!±

Il a voulu qu'on le trouvât dans le temple pour nous apprendre
que nous devons nous instruire de la science du salut, et pour cela
assister exactement aux sermons et autres instructions chrétiennes.
Demandons sans gene à notre père spirituel ce que nous ne com-
prenons pas, et répondons-lui de-même quand il nous interroge.

'Jésus croissait en sagesse, en âge et en grâce devant Dieu -t
devant les hommes," dit encore l'Evangile. Marquons nous aussi
toutes nos années par de nouveaux progrès dans la -connaissance
de Dieu et de la vertu. Cet avertissement fera le bonheur de la
vie de ceux qui y seront dociles.

A propos de contrebande

Nous avons lu, il y a quelques temps dans un de nos journaux,
un écrit intitulé la contrebande, qui renferme presque autant
d'erreurs que d'alinéas. Quelques citations vont nous en fournir
la preuve.

I Nous reconnaissons au fisc, dit-on, le pouvoir de prélever cer-
"tains droits d'entrée (sur les liquours enivrantes), pourvu que
"cos droits soient proportionnels aux droits mercantiles qn'il
«prélève sur les objets de consommation."

NZo. 19.-9 janvier 1892.



218 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Au contraire, il t universellement admis que les objets de

consommation qui, comme les ligueurs enivrantes, ne sont pas de

première nécessité, peuvent et doivent être frappés de droits plus

considérables que les objets de consommation absolument indis.

pensables.
" Les droits exorbitants du fisc et la sévérité des sentences reli-

"gieuses portées contre quiconque coopère au succès de la contre-

"bande, sont la cause de l'anomalie que nous constatons, et, en ce

sens, nous disdns . la cause du mal, c'est la loi."

Sur ce point encore, nous différons eomplètement d'opinion, et

nous disons à notre tour: la vraie caus.e du scandale dont nous

sommes les témins, c'est la cupidité. «Une diminution de droits

ne nous délivrera pas des contrebandiers, qui continueront leur

jeu aussi longtemps qu'ils y trouveront leur compte. De plus,
rendre l'autorité religieuse responsable du désordre que nous

déplorons, c'est tomber dans le ridicule. Il y a seulement un an

qu'elle a fait de la contrebande un cas réservé. Or, à cette époque, la

contrebande avait son organisation et se nrationait en -

L...t, uligtemps. D'ailleurs, l'autorité religieuse est intervenue

dans le temps et de la manière dont elle l'a jugé bon, et ceux qui

font passer les intérêts de leur âme avant les intérêts de leur

bourse, se sont soumis immédiatement.

"I Nous ne voyons pas de mal dans ce qui peut procurer un bien."

Avec ce principe, on peut justifier toutes les fraudes et une foule

de crimes.
" Au point de vue religieux, les peines spirituelles édictées

"contre les contrebandiers n'ont certainement pas en d'autre

"résultat que celui d'éloigner de l'Eglise bien des citoyens qui,

pendant toute leur vie, ont été de vrais modèles."

Pardon, mon cher moraliste. Les peines spirituelles ont en

pour résultat de faire cesser ce négoce illicite à un bon nombre.

-Beaucoup, il est vrai, aveuglés par la cupidité, ne craignent pas,

depuis, de se moquer des défenses de l'autorité ecclésiastique. Ce

sont ces catholiques que vous prétendez avoir été, pendant toute

leur vie, de vrais modèles. Quel que soit leur passé, pour nous,

ils sont du bois des &postats. Si l'intérêt seul sunft pour les faire

renoncer aux'arvantages spirituels qui sont le partage des enfants

de l'Eglise, la persécution ferait d'eux, non pas des martyrs, mais

des traîtres à leur foi.
" Qu'on répande donc parmi le peuple, à profusion, l'excellent

livre de feu le Grand-icaire Mailloux ; qu'on le lise, l'interprète

et le fasse lire ; qu'on diminue les droits sur les boissons ; qu'on
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adopte dans nos villes et nos campagnes un' système de permis
moins dispendieux et plus honnête ; qu'on prêche d'exemple, et,
nous sommes certains que le commerce de boissons redeviendra
honnête, la contrebande cessera, le chrétien reprendra le chemin
du confessional, la parole de la chaire sera mieux exécutée et la
tempérance aura tout à y gagner."

Toutes les suggestions de cette dernière tirade, A l'exception de
celle qui regarde l'ouvragé de l'abbé A. Mailloux sur la tempé-
rance, ne peuvent avoir d'autre effet que d'aggraver la plaie de
l'ivrognerie, sans mettre fin à la contrebande. Si ces théories
valaient quelque chose, les ap6tres de la tempérance n'auraient
pas manqué d'en recommander l'application-ce qu'ils n'ont
jamais fait.

Là seulement où l'auteur de cet-écrit a raison, c'est lorsqu'il dit
que le système de confiscation actuellement en vigueur,, est
impuissant à arrêter la contrebande. L'expérience l'a prouvé
amplement. Le gouvernement semble aussi en être enfin con-
vaincu, puisqu'il a décidé d'équiper des croiseurs rapides chargés
de faire la chasse aux contrebandiers. Tout serait rentré dans
l'ordre depuis longtemps, s'il eût adopté plus tôt ce moyen efficace.

Le tribunal compétent des persoïnes ecclésiastiques

On lit dans une lettre de l'archevque de Chambéry à l'arche-
vêque d'Aix:

" Monseigneur, à la veille du jour où vous allez comparaître
devant un tribunal civil, vous archevêque, qui, en cette qualité,
n'avez pour juge que le chef de la Sainte Eglise, qui ne pouvez
être soumis à une autre juridiction sans que ceux qui vous y con-
traignent, soit directement, soit indirectement, ne soient frappés
d'excomimunication, je viens d'abord protester contre cette ingé-
rence dans une affaire qui devait, avant tout, être déférée à la
justice de la cour romaine."

En dehors des dispositions canoniques, les tribunaux civils n'ont
aucune juridiction sur les personnes ecclésiastiques. Les évêques
ne sont justiciables quedu Pape seul, et les prêtres du tribunal
épiscopal et de l'offlcialité. Cette doctrine n'est pas seulement
ignorée ou méconnue en France, mais aussi dans notre Province.
Ainsi, il n'y a pas très longtemps, un membre de l?épiscopat
canadien a été menacé d'une action en dommages .pour avoir
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dénoncé, dans une' circulaire, ce qi lui semblait cqndamnable.

Quant, aux simples prêtres, on sait que les précédents ne font pas

défaut. C'est pourquoi nous le répétons pour l'instruction de

ceux qui en ont besoin: en dehors des dispositions canoniques, les

tribunaux civils n'oit aucune juridiction sur les personnes ecclé-

siastiques.

Pie IX a-t-il été Franc-Maçon?

A la séance du 11 décembre, M. Floquet, président de la cham-

bre, oublieux de la réserve que lui commandaient ses fonctions, et

d'ailleurs coutumier de telles incongruités, interrompit un orateur

pour dire : La franc-maçonnerie a été autorisée par le Pape Pie IX,
qui, lui-même, fut franc-maçon.

Ce n'est point la première fois que cette accusation stupide est

lancée dans le public.
En décembre 1815, le tribunal dg Lyon condamna pour diffama-

tion un journal qui venait de la ressasser. M. Floquet mériterait

bien double et triple châtiment.

Au moient de la convocation du Concile, la loge des Arts réunis

de Grenoble, pour accréditer cette fable, eut l'audace de fabriquer,
par un procédé de clichage bien connu, des photographies qui repré-

sentaient Pie IX portant un cordon maço:anique sur sa souta-

ne.
Mais la calomnie remonte plus haut. Voici en quelles circons-

tances elle fut inventée.

Mgr. Darboy, archevque de Paris, avait assisté aux funérailles

du maréchal Magnan, grand-maître de la franc-maçonnerie et avait

lui-même donné l'absoute, alors que les insignes maçonniques

étaient étalés sur le cercueil. Pie IX l'en reprit. Puis, dans le Con-

sistoire du 25 septembre 1865, il renouvela les condamnations que

ses prédécesseurs avaient portées contre la franc-maçonnerie, si-

gnala de nouveau les périls qu'elle fait courir à la société et déplora

l'aveuglonment des gouvernants qui ne tiennent aucun compte, à ce

sujet, ni des avertissements du Saint-Siége, ni des cruels enseigne-
ments de tant de révolutions.

Les francs-maçons cherchèrent à se venger de cette "approba.

tion," comme dit M. Floquet, et à ruiner dn même coup l'effet de

la parole du Pape.

Ils se firent adresser, par leurs "Frères " de Messine, une lettre

affirmant que Pie IX était lui-même franc-maçon, qu'il s'était fait

recevoir en Amérique, dans la loge de Philadelphie, lorsqu'il y ac-

'LA SEUAINE laULIGIEUSE220
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compagna le légat de Pie V'r en 182. La lettre citait les discours
prononcés d'ans cette loge par le chanoine Mastaï et ajoutaii qu'on
y conservait ses autographes comme un trésor.

Les trois quartswdes journaux publièrent cette lettre en y pjou-
tant toutes sortes de commentaires. Et, comme les catholiquds se
refusaient à croire authentiques les faits qu'elle avançait, les ré-
dacteurs du Monde maçonnique qui, sans doute, n'avaient point été
mis dans le secret des dieux, demandèrent au Grand-Orient de
Pensylvanie un rapport officiel sur cette affaire, " afin, disaint-ils,
de fermer la bouche aux feuilles religieuse."

La réponse du grand secrétaire de la grande loge de Pensylva-
nie est datée du 30 novembre 1868. Le Monde maçonnique, qui avait
annoncé la démarche qu'il venait de faire, eut la loyauté de la pu-
blier bien qu'elle ne répondit pas aux espérances |u'il avait mani-
festées. 'n voici le texte:

" Monsieur et Frère,-Selon votre requête,j'ai examiné les regis-
tres et n'ai pas trouvé le nom de Jean-Marie Mastaï Ferretti, comme
membre d'aucune loge de cette juridiction, ou ayant été reçu ma-
çon dans aucune d'elles. Le nom le plus approchant que j'y trou-
ve est celui de Martin Ferrety, lequel fut reçu maçon en 1819, mais
à la Havane (Cuba).-Hon.Richard Vaux, grand-maître des ma-
çons de Pensylvanie.-John Thomson, grand-secrétaire."

Le nom Ferrety se rapproche de celui de Ferretti; mais Pie IX
est parti pour l'Amérique le 3 juillet 1823 et en était de retour le
5 juin 1825. Il ne s'y trouvait donc pas en 1819; et de plus le
légat pontifical, Mgr Muzi, qu'il accompagnait, n'avait de mission
que pour Santiago 3t n'est allé nulle part ailleurs.

La loyauté du Monde maçonnique ne fut pas du goût de tous les
francs-maçons; et nous avons vu plus haut que, moins d'un an
après ce démenti si autorisé et si citégorique, les francs-maçons de
Grenoble firent des photographies représentant Pie IX affublé des
oripeaux maçonniques. A cela il n'y avait d'autre réponse que le
mépris.

En 1874 les francs-maçons cherchèrent à donner à leur fable une
nouvelle apparence de vérité. Ils publièrent dans leurs journaux
qu'une feuille maçonnique américaine, (toujours l'Amérique, le pays
des canarde), les .News masonics, annonçait que le Mag.•. Pie IX
venait d'être expulsé- de la loge écossaise de Palerme, à laquelle il
appartenait, par un décret portant la signature de Victor-Emma-
nuel, grand maître de l'Orient d'Italie. C'était aller chercher bien
loin une nouvelle qui pouvait être vérifiée sur les lieux. De plus:
10 Vietor-Emmanuel n'a jamais été grand-maître d'un groupa

221
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maçonnique quelconque, et 2" Les Vews magonniques étaient loin
d'avoir pu faire cette histoire puisqu'ilsn'y avait pas, en Amérique,
de journal de ce nom.

Il fallait chetchor autre chose. En Avril 1878, 'l'accusation fut
reprise dans la Chaîne d'Union, organe officiel de la franc-maçon-
nerie française, par le Fr LeBrun reproduisant une conversation
qu'il avait eue, en 1865, avec un M. Déforges, inspecteur général
de la compagnie d'assurances L'Union.

Ce M. Déforges racontait qu'il avait été sous-lieutenant dans
les gardes d'honneur de Napoléon 1er, qu'il avait eu sous ses or-
dres, à Thionville, le jeune comte Mastaï venu de Sinigaglia avec
sept ou huit domestiques et de beaux chevaux, pour servir l'Em-
pereur et que, dans cette ville, il avait été parrain du futur Pape
auprès de la loge maçonnique. Les archives de la loge de Thion-
ville, la Double Union, ne portent pas trace de cette initiation.
De plus, Pie IX n'a jamais été dans la garde d'honneur de
Napoléon 1er, ni à Thionville où il n'est jamais allé, ni .à Milan
où il fut mandé, en effet, en 1812; il'fut dispensé du service par
le préfet de Sinigaglia, pour cause de santé. La Chaîne d'Union
le reeonnut elle-même.

C'est Larousse que M. Floquet a invoqué pour appuyer son dire.
L'on sait que Larousse s'est fait, dans son dictionnaire, le compi-
lateur responsable de toutes les ývielles sottises et sornettes débi-
tées depuis un siècle contre l'Eglise et ses ministres, en faveur de
la Révolution. Nous avions déjà vu Larousse cité par M. onstanb
au sujet de Danton ut de sa participation aux sanglantes boucheries
de septembre. S- c'estlà que nos gouvernants apprennent l'histoire,.
c'est fâcheux pour eux, bien plus fàcheux encore pour l'histoire
qui n'a jamais été faussée et dénaturée autant que dans ce réper-
toire encyclopédique, ni avec plus-de mauvaise foi.

Du reste, M. Floquet a fait dire à Larousse plus qu'il ne dit. Le
dictionnaire de Larousse n'affirme pas. Voici comment il s'exprime.

" Elevé au collège de Volterra, Jean Mastaï en sortit à l'âge de
dix-huit ans, et hésita quelque temps sur le choix d'une carrière.
Ce fut à cette époque, D;T-ON, qu'il fut affilié à la.franc-maçonnerie."

On le voit, c'est encore une autre histoire qui vient s'ajouter a
celles de Philadelphie, de Palerme, de Grenoble, de Thionville, et
d'autres sans doute que nous ignorons.

Prenons néanmoins la peine de réfuter encore celle-ci, bien qu'elle
soit présentée sous forme dubitative.

Pierre Larousse, qui était franc-maçon, aurait dû savoir cepen-
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dant qu'on ne peut Gtre reçu franc-maçon avant l'âge de vingt et
un ans, à moins d'tre "louveteau," c'est-à-dire fils de franc-
maçon, Qt, de plus, présenté par son père. Or, qu'elle probabilité
que le comte Mastaï, homme trèsý religieux, qui faisait élever son
fils dans une maison religieuse dirigée par les Pères Piaristes, ou
«Serviteurs de la Mère de IXau," fût franc-maçon?

De tout ce que nous venons de dire, il résulte qu'il y a eu, au sein
de la franc-maçonnerie, une volonté très persistante de salir la
mémoire du grand et saint Pontife Pie IX. Le moyen que les franc-
maçons ont choisi pour cela montre bien l'estime qu'ils font d'eux-
mêmes et du leur association, puisqu'ils n'ont point trouvé de
boue plus avilissante à lui jeter que leur propre nom.-(emaine
de Cambrai)

Les UR. PP. Oblats à Rome

On sait que les Oblats ont à Rome une maison considérable
destinée à recevoir les jeunes gens qui se préparent au ministère
apostolique. Sur 'I élèves qu'on y compte actuellement, 47 suivent
les coure de l'Université Grégorienne, et les autres font leur cours
classique. Le rapport des concours du 24 novembre dernier,
auquel nous empruntons ces détails, permet de constater que ces
étudiants obtiennent leur bonne part de succès parmi les centaines
de condisciples qui suivent les mômes cours. On n'a pour cela
qu'à consulter le tableau suivant :

1 docteur en théologie, 4 licenciés an théologie, 6 bacheliers en
théologie, 3 docteurs en philosophie, 5 licenciés en philosophie, 5
bacheliers en philosophie, 1 bachelier en droit canonique.

PEIX ET MENTIONS (en Théologie)

Ecriture Sainte, second prix, 2; accessit, 1.

THEOLOIE DOGMATIQUE

1ère classe du matin, second prix, 1, accessit, 1; mention très
honorable, 3; idem honorable, 1.

2e classe du soir, premier prix, 1; second prix, 1; accessit, 2;
mention très honorable, 2; idem honorable, 6.

Hébreu, premier prix, 2.
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Théologie morale, premier prix, 1; accessit, 6; mention très
honorable, 2 : idem honorable, 1.

Histoire'Ecclésiastique, premier prix, 1; accessit, 2.

Archéologie Chrétienne, prenier prix, 1; accessit, 2.

Droit Ecclésiastique, premier prix, 1.

(En philosophie) Prix et Mentions:

Métaphysique, 3ème année, premier prix, 1; accessit, 3 ; mention
très honorable, 1.

Ethique et Iroit Naturel, premier prix, 1; accessit, 4; mention
honorable, 1.

Métaphysique, 2ème année, premier prix, 1; mention très
honorable, 2; idem honorable, 2.

Hautes mathématiques, premier prix, 1; mention très hono-
rable, 2.

Phyiique, premier prix, 1; se-nd prix> 1; mention très hono-
rable, i.

Chimie, premier prix, 1; second prix, 1; accessit, 1; mention
très honorable, 1.

Logique et Métaphysique générale, premier prix, 1; second
prix, 1; accessit, 3.

Astronomie, accessit, 2.
Grec, premier prix, 1.
Là comme au Collége Romain et à la Propagande, les élèves

canadiens font l'honncur de leur race, comme le montre la liste
suivante:

R. P. E. Tourangeau: licence ès Théologie, et 2me prix d'Ecri-
ture Sainte.

R. P. L. Lewis: licence ès Théologie, 2me prix de Théologie
Dogmatique, 1 accessit d'Eeriture Sainte et 1 mentfon très hono-
rable.

R. F-G. Bellemare: 1er prix d'Hébreu et 1 mention très hono-
rable en Théologie Morale.

R. F. G. Patton: 1 mention en Théologie Moralé.

R. F. C. Allaert: 1 accessit en Théologie Morale et 1 accessit
en Théologie Dogmatique.
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Le tour du monde en dix -iinutes

(,Suite et ßin.)

Il est neuf heures à ,érusalem ; les bêtes sauvages errent sur les
ruines du temple : le croissant règne dans ces lieux arrosés du
sang du Christ; mais auprès du Saint-Sépulcre, à la lueur vacillante
des lampes qui veilleàt dans ce sanctuaire sacré, le pèlerin prie et
pleure. Ah 1 si vous voulez comprendre ce qu'il ressent en ces
lieux saints, interrogez sou cœur, ce cœur seul peut vous apprendre
ce que dit le Saint-Sépulcre, ce que dit la grotte de Gethsémani,
ce que dit le Calvaire 1

Il est onze heures à Pondichéry: le laborieux Indou voit arriver
aveejoie la fraîcheur de la nuit, il pourra enfin se reposer des longues
fatigues et de la chaleut' du jour; mais, pour le colon, il profitera
de quelques heures d'un air plus tempéré pour étudier ses habiles
.spéculations auxquelles les accablantes chaleurs d'un soleil tropical
ne lui permettent pas de se livrer.

Les ombres de la nuit se sont répandues sur les cimes de
l'Himalaya ; tout y est triste et désolé. L'ours blanc glisse
lentement sur ces rochers glacés, et son rugissement sinistre réveille
seul les échos de ces mornes solitudes.

Qui croirait qu'à Pékin il est deux heures du matin ? Tout y est
animé comme au milieu du jour; les scintillantes illuminations et
les verres de couleur éclairent cette ville de mille feux, à la lueur
desquels se joue une foule agitée. Loin de ce tourbillon, dans une
hutte couverte de roseaux, un homme repose dans la paix du Sei-
gneur, c'est le missionnaire ; il a prié longtemps, et le sommeil a
appesanti'sapaupière fiiguée. Autour de sapauvrè coucheveillent
les anges, qui déjà tressent pour lui la noble couronne de l'apos-
tolat, accompagnée peut-etre de celle du martyre.

Il est quatre heures pour le navire qui vogue sur le grand Océan.
L'étoile du matin disparaît sous les premiers jets du soleil qui
viennent dorer l'azur des vagues. A travers les ombres qui se
dissipent, le regard du matelot cherche en vain à découvrir le
rivage, mais il n'aperçoit que l'Océan, puis encore l'Océan et
toujours encore l'Océan. Son intelligence se confond devant cette
immensité, image de Pimmensité divine, et son cœur jette ce
cri d'admiration :

Dieu Créateur, Dieu infini, qu'ôtes-vous donc si vos ouvres sont
si grandes ?

2?5
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L'aube du matin commence à blanchir le rivage des îles loin-
taines de l'Océanie: le pauvre païen va courber son frontdans la
poussière, devant une stupide idole; un autre, dont l'âme s'est
ouverte à la rosée du ciel, suit les pas du prètre et vient avec lui
s'agenouiller devant une croix que le missionnaire a plantée -sur
la plage infidèle.

Pour les antipodes de Paris, il est six heures du matin, tandis
que pour nous il est cette même heure du soir, et le soleil, qui ne
nous envoie plus que ses derniers rayons, commence seulement à
briller sur le point du globe diamétralement opposé à celui que
nous occupons.

Il est huit heures chez le pauvre Esquimaux qui veille dans éa
hutte de neige, à la lueur de sa lampe fameuse ; ckar, pour ces
rivages désolés, il ne règne pendunt six longs mois que les tétèbres
de la nuit, éclairés de temps en temps par le magnifique spetacle
des aurores boréales que Dieu envoie à cette terre de glace comme
un signe de consolation et d'espérance.

En Californie, sur le 120 méridien de longitude occidentale, il
est dix heures du matin, le pauvre mineur poursuit à travers les
entrailles de la terre, le filon d'or ou de platine.

ILhorloge de la cathédrale de Mexico vient de tinter onze heures.
Tout présente Paspect de l'animation du travail. 'artist e
contemple la magnifique horloge de Montezuma, chef-d'ouvre
étonnant d'un génie encore barbare.

Il est midi à laNouvelle-Orléans; une heure dans les campagnes
fertiles de la Louisiane. T'airain sacré résonne, c'est le son de
lAngeùs, son connu et aimé par ces peuples ardemment attachés
à la foi catholique.

Continuant mon voyage, j'arrive au méridien d'Upernawich, où
il est trois heure ; depuis l'aube, avec son traîneau attelé d'une
douzaine de chiens, le vaillant chasseur sillonne la plaine neigeuse,
à la poursuite de la zibeline ou du renard bleu.

Il est cinq heures du soir pour Pile Saint-Hélène. Tout ici est
triste et silencieux. Mais qu'aperçois-je sous les braüL1hs d'un
saule ? Un tombeau abandonné, et sur la froide pierre qui le
recouvre, un sceptre brisé ? Une couronne flétrie annonce que per-
sonne no vient,s'y agenouiller et verser sur ce marbre une larme
avec une prière.........Cette tombe est celle d'un général puissant
et je découvre le nom de Bonaparte 1 Ah I repose en paix, toi qui
fis trembler le monde; c'est donc là qu'est venue aboutir toute

LA SEMAINE ItELIGIEUSE
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la gloire de tes brillants exploits; ce monde, dont tu fiw le jouet de
ta puissance, ne t'a donné pour dernier hommage qu'un tombeau
sur un rocher désert !

Enta, je me trouve sur le méridien d'Europe ; à Londres, je
crois entendre retentir les Six coups de l'horloge de Westminster.
Tai bientôt franchi la Manche et, pendant qu'il est près de six
heures un quart à Paris, le timbre sonore de notre antique cadran
sonne six heures et demie.

Ainsi, .pour tous les peuples de la terre, il est une heure diffé-
rente; mais pour tous il est l'heure du devoir, l'heure 'accomplir
la volonté de Dieu ; et quelque chose qu'apporte cette ouvre, le
repos ou le travail, la joie on la douleur, peut-être même la vie ou
la mort, ]!homme ne peut que se soumettre à la voix gni ue mani-
feste.

Le globe terrestre se mCuut dans l'espace, et le soleil inonde de
chaleur e 'Z ,ie chaque point de sa surface. Mais le monde est
aussi rempli de l'immensité divine. Soleil incréé, présent à tous
les lieux par son infinité, bien que toujours simple et indivisible
dans son unité. Ce Dieu que tous les peuples adorent et que lan-
tiquité nommait déjà le Dieu très grand et très bon, a laissé par-
tout dans ce monde la trace de son passage, le vestige de lui-même.

Le plus beau rayon de sa gloire est le cœur de Phomme ; Dieu
se contemple avec délices dans cette lumière créée, faiteà son image;
et comme il est le biefn,l'infini qui aime à se répandre, il communique
A l'âme humaine une certaine participation de sa divinité, et il
vient résider dans ce temple vivant par un acte mystérieux, mais
plein d'amoum, de sa toute-puissance. C'est ce que célébrait déjà
la lyre du roi prophète lorsqu'il disait:

Il a abaissé les cieux et Il est descendu."

PETITE CHRONIQUE

les Quarante Heures aurontlieuà Saint-Denis, leIl; au couvent
de Saint-PRomuald, le 13 ; au couvent de Sillery, 15.

Notre sour, la &maine Religieuse de Montréal, vient d'entrer
dans sa dixième année. Nos félicitations. Nous sommes trop
convaincu du bien que font ces sortes de publications, pour ne pas
lui souhaiter longue vie et prospérité.
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Nous saluons avec plaisir l'apparition d'une nouvelle pubUica-
Lion mensuelle qui a pour titre i Annales du Très iSaint .RoCaire et
publiée au Cap de la Madeleine, comté de Champlain.

Nous recommandons aux prières der nos lecteurs, M. Nazaire
Tarcotte, négociant de Québec, décédé la semaine dernière.

Merci aux abonnés qui ont payé leur abonnement pour. l'année
courante, et prière d'imiter ce bon exemple.

.Au Consistoire du 14 décembre dernier, Mgr Ruffo Scilla,
majordome de Sa Sainteté, né à P4.erme, le 6 avril 1840, et Mgr
Sepiacei, secritaire de la Congrégation des évêques et réguliers, né
le 12 septembre 1835 dans l'archidiocèse de P'érouse, ont été créés
cardinaux.

M. Justin McCarthy,. le nouveau chef du parti irlandais, est un
catholique.

Le Frère Reticius, bien connu au Canada où il a résidé plusieurs
années, vient d'être nommé assistant du Supérieur Général de son
Ordre.

Un prêti'e et quatre religieuses de l'ancienno mission autri-
chienne fondée au Soudan, retenus en captivité depuis la révolte
du Madhi,1 ont réussi à s'écbapper et -viennent d'arriver au Caire.

L'épiscopat français a perdu, en 1891, neuf de ses membres.
Eln 1890, il avait perdu presque le double.

L'abonnemeont qui ne peut ètre pour moins d'un an et qui compte du i septembre
de chaque année, est d'une piastre »payable d'avance. L'envoi d3 5 abonnements
donne droit à un abonuemont gratis. Si on le préfère, on pout s'abonntr et acquit-
ter son abonnemDnt u No 4, tue S. Pierra> Québec, ohi toute communication pùur la

m iiiiUre8 -dôit-Gtm~ d6pcz4e au plus tard le ecsmeci mnatin. Signler toute
irrégularit6 dons le service de distribution.

LVADDA D. GOSSELUI, .- Propridtaire-Rédacteur
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DE L'EUYLIQUE SUR LA COND1TON DES OUVRIERS
Abureau de la "4SEDlAiNE R.ELIGIIEbSE 3 '

.A *VIENIDRIEPRIX :5,et lexemplaire ou 3 piastres la cent

- DE OIJEBEC A STE-ANNE DE BEAIJPRE -

&RPrANGEUtENTS D'HIVER
Commençant .LRJDIle ID octobre 1891, les-trains circuleront comme suit:

Là SEMAINE
Laissent Québec pour Ste-Anne, à Î.55 a. mo. et 5.4t1 p. m.
Arrivent'à Québec de Ete-Mmue, à 7.10 a. m., 1.05 P. M.,

.&VIS
les SAM4EDIS, le train laissera Ste-Anne à 12.30 p. mn., au lieu de 12.'00> et arrivera

à Québec è. 1.35. L

Laissent Québec pour8te.Anne, à 7.45 a.m. 2.00 p.m. 5.40. p. mn.
Arrivent à Québec de Ste-Anne, à 7.10 a. m. et 1.05 p. nm., 5.,05 p. mn.
Pour les taux s ciaux du fret et des, passagers s'adresseir au Surintendant.

Q. S. ORESSMwA1Ç, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant

dil roi nce eclésiastiques -de Québec,

Clroa povines ontéal et Ottawa, se vend à 1'Ârchevech6
de Québec, nu prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moins d&an m le, il Saut s'adresser, non è, l'Arobevdoh6, mai
aux libraires.

"lCette édittion, dit S. B. le Cardinal Taschereau, (2e page du oat&h,,isme), est la
seule dent il est permis de fairle usage damd les provinces ecclésiastiques de
Québec, Montréal et Ottawa.- 11,

GERVTAIS & IIa-UDON
nIPOnTÀTEDu D'ZINsTnUMENTS D)E MUSIQUE,

DR .FRAYOR, D'ALLE-MAUNE, DES ETATS-J.IS ET DE FABRIQUE
'ýCANADIENNE.

P fANOGS IHARMO-NIUMS:
IReintzman 7& Oie., Wrn. Bell & oi.

~Wm. Bell & Oie., Dominion & Cie.,
Dominion & oie., CýZ;eM7M- Ci-à,

Deoker :3ros, N'.Y., Bnrdset&Ci,
schiedmayer-eto 'S ceidwiayer, etc.

MTACHINMES A COUDLRE
NîlEW VIILLLIS. LE D)AVIS (A ENTRAIEMENT VERTICAL)

COFFRES DE SURETÉ (Safes) VITRINES POUR COMPTOI.

219, Ruae ST-JOEPu ST-ROCI£3 QUEBECO
Teléphàonp 278.



TëIéphone 563 I !P ZI AûL. Z3 CD M 1 Téléphone 563
Nous venons de recevoir -disectement des différentes MANUPACTtTRES DE RE-

PUTATION DES ETATS-UNIS et du CANADA ci-dessous mientionnées, un grand
a8sortiment de PIANOS carrés et droits, de petits et grands formate, fabriqués
avec toutes les améliorations modernes et avec les meilleures qualités de matériaux,
y compris les bois les plus riches, tels que le Mjagnolia, l'Acajou, le Noyer
Français ondulé, le bois de Rose,, etc., etc., etc.
HÂ,LLEuT, D.&vir ý& Co ... De Boston 10O. NEwoonnnE & Co ..... De Toronto
SoHUnRT PaamNos Co ... De New-York 1MENDELssomi PiÂxos toJo. CC

ETÂNS BROTHERS Co. De Thgersoll.

HARMONlIMS- ORGUJES ET HARMONIUM DE SALON
De 92HOMAS &f Co. DOEER'Y & Co. à un et deux claviers et pédliers.

I i . Alfred Hutehisor., accordeur pen-Accoras ~ ~ ~ ~ ~ an d îasg île t-d Lnombre d'années de la ci-devant maison
BERNARD & ALLAIRE, est attaché à notre établissement oh l'on est prié de
s'adresser pour ses services.

MiUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et instrumentale, reçue
chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERNARD, FILS& Cie, 1 DmE >M U S 1 QUc;E
- COiN Dhs RUtS -

ST-JLIN BT STE. URSULE>f HA UTP,- JIL LB.
(En face de M. McWilliam, confiseur)

AVOCAT

4) IRIE -IERE QIJEBEU

COMTE D'ESSEX, SMIOWVICff, ONT,
ERNEST 0-IRARPOT ET CiE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evéques de la
Puissance. -Vin de Table on Ciaret de preimière qualité.
Pour prÈix, etc, s'adresser -a. Ernest GIRARDOT et Cie, San dwich, Ontarlo, ou a.

I. 3.-A. LA.NGLAI, Q~uébec.

J.-B. LAS-N1IR ETf FILS
x2xur.&crunns DE oimnosa, xoiru-nAlia Dui Lzrs

nUA iTE CIE'RGE pour services, pour Quarante.i Sel Heures, et pour culte en général; Bougies. veil-S-PE IAIO fis ë s confection de FLEURS et de CROIX EN
CIRE, réparation des CHEMINS DE CiQeIX E N CIRE, 'VIN DE MESSE et
de TABLE de preiè~re qualité et recommandê par Jes analystes.

PRIX RED UITS-Condtios dà paiumt et vente à -àrmission -ou par

N. B.-La mumson M-SIMIR Lî T FILS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


